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kituatioo devtetsBrait extrémaineat grave, 
nuirti» la Russie rtfuH eibsolurnent de 
ludfar araser la Serbie, et, qu'en pâtre, 
-- r Varicffe occupa* tes territoires serbes, 
j.-i »ljs*ie ordonnerait une mobilisation gê-
• î rai'a, </* ««arra éclaterait alors, à moins 
que l Autriche n'évacue la Serbie immédia
tement. 

Les mesures militaires 
f'élers, bourg. 29 juillet. — Dans les mi-

lunsa militaires les mesutes sont prises 
pour toutes tes éventualités 

Des trams transportant des troupes pas-
yni tous tes quarts d'hàur*; sur la ligne de 
YaiâsJtte. 

Les -fantassins arrivis -4s Kibarti sont 
maaia tl? o50 cartouches chacun. Des trains 
'le inanitions et de vivres arrivent inces
samment. On fait dans ta région de grands 
ao*»ata de fourrages. 

Il v s mobilisation à Kief. Vilna, Odessa, 
Varsovie et même Pétersf-qurg, disait-on 
cette nuit. 

La bruit court dans es milieux officiels 
que l'empereur lui-même, en cas de guerre, 
[rendrait le haut commandement des ar
mées. 

On annonce officiellcnent la fermeture 
s (x bateaux de commero» et aux navires 
[rivés du passage comçu's entre Helsing-
fors et Ilancoc. 

Las nevire? doivent dans cette région 
passer en pleine mer. 

Le bateau phare d Eiangsgrund a été 
replacé, le phare fixe de Grobara et les au
tres phares près d'Hc1 juigfors ont été 
é'-sinta 

En Allemagne 
Rappel de deux classes 
Berlin, -M juillet. — DJS préparatifs mi-

1.Laines consiriéroWes jnt été faits à la 
lionliènn allemande. Oa ? finale qu'un régi-
i.i ut d ii.faiitcno sot srr-.vc a Abstcinen, 
laès •;? Eydlkuhnen. Dr.'.* régiments sont 
arrivés de Stallupen La e;;rc de liydfKu.'i-
iu est gaiVéo par ..'ôO soirats. Des gen i v -
iies i vclifctes en tenue de guerre portent 
ucs ordres .'i la frontière. 

L* -< indépendance luxt-icbourgeoise » a 
lait ,!e Ions de la frontière allemande une 
enquête qui lui a permis ie recueillir lés in
dien lions suivantes. 

L'Allemagne a rappela deux classes de 
réservistes, les deux ctasses libérées les 
'l>ux dernières années. Dana la matinée de 
1 rn !i, les hommes de -es clases ont com
mencé à rejoindre leurs corps. D'autre part 
l̂ s garnisons de Metz, r i ïhionville et de 
I r^ves pont consumées et les permission
naires ont é!é rnr>peléj. Dans toutes les 
petits — et ee fait nous a et* confirmé par 
i - I L S personnes veni'« fie la frontière 
a! 'in mile — les curés TU fait appel au pa
triotisme de la population^ 

Las socialistes allemands 
protestent contre la guerre 

V I N G T M E E T I N G S A BERLIN 

Berlin, 2g juillet. — Dans la. capital* et 
Aaos 1rs faubourgs ont eu lieu ;y meetings 
tocia-lrstes contre U guerre. Toutes les salies 
ctaisnt aroai-bondées. La police y exerçait 
i M étroite surveillance. 

Voici la conclusion de ta motion qui a été 
adoptée à te Lin de ces réunions : 

'< Les cirwisrs allemands comme tes ou
vriers français on* en ce moment te devojr 
Kooial d'ajtir suie leur gouverne ment respectif 
mMir »ntnA-Tn»!r. oua tes reuita «oient sacri
fiés à ta politique de prestige et da conquête 
de l'Autncbe et de te Russie. 

c A bas toutes propositions belléquêuses'l 
« Vive la confraternité internationale des 

peaptes ! > * 
Aorès la clôture des réunions, des milliers 

de manifestants se sont dirigés vers la pro
menade de « Unter don Liaden » où s'est dé
roulée une manifestation d'abord paisible. 
Mais soudain les cris de : c A bas la guerre! î 
s'éta.nt fait entendre, te" spectateurs placés 
sur les trottoirs répondirent par ceux do : 
« Vive 1'Autriche! Vive l'Allemagne! » 

La police avait pris les" mesures les phis 
avères pour empêcher les manifestation» so-
cia! -.«.tes de sra«ner le centre de la ville. Des 
cordons d'agents bairaient tes rues conduisant 
9M château, aux T LU culs et à la porte de 
Brandebourg. 

Des réserves importantes étaient massées 
tlepoiis l'après-midi dans les édifices publics et 
le* maison* particulières. 

Il y a eu cependant des manifestations sur 
U Paoriserplatz, et la. police à cheval a dû dé-
g w r cette nînee. 

Dans l'avenue des Tilleuls et en d'autres 
fidTok?. tes manifestants cbantaient des re-
Jraiiïs socialises et criaient : • A bas la 
ruerrr.! » Des contre-manifestations se sont 
Droduites. 

Les ambassades de France et de Russie 
étaient girdees par les agents. 

En Tunisie 
TOUT EST PRET 
POUR LE TRANSPORT BRI TROUPES 

Tun^s, 29 Juillet — La consul d'Autriche 
Hongrie fait publier par les journaux une 
note annonçant une mobilisation partielle 
et engageant les nationaux a se tenir prêts 
pour le départ. L'amnistie est accordée aux 
réfractalres et déserteurs s'ils se présentent 
immédiatement 

A Tunis toutes les masures sont priées 
Les congés si>nt suspendus pour les mili
taires et fonctionnaires postiers. L'attitude 
de la population est anxieuse, mais calma 

La colonie italienne commente les télé
grammes affichés aux vitfinea da la » Dé
pêche tunisienne ». Des groupes nombreux 
stationnent, aucune manifestation. 

La population indigène parait indifférente. 
A Rizerte toutes les mesures de sûreté 

sont également prises. Les officiers chargés 
du service des forts sont à leur poste de 
combat et couchent dans les forts, où des 
logements sont préparés. 

Les torpilleurs de la défense mobile sous 
pression, mouillés dans la passe, sont prêta 
à partir. 

Toutes tes dispositions sont prises entre 
1 état-major de la division et ia Compagnie 
Rone-Guelma pour la préparation éventuelle 
du matériel destiné au transport des trou
pes.. 
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AUTEUR DE U eUEME 
Le rtfc tfi Prtimn di la 

R*|MM..JW et tUt ClUMibrM 
O n'est paa a a i s intérêt, à l'heure où l'on 

doit envi.sace/ toutes ies éventualiés de se 

Quel aérait le rate du Présidant de la Ré
publique et «u Parlement si le territoire 
était menacé 

Le Président de la République négocie et 
ratifie les traités, il en donne coanaieeance 
aux Chambres sitôt que l'intérêt et la sû
reté de l'Etat le permetteat. 

Le Préaident de la République dhmee de 
la force armée et peut signer les «rires 
préparatoires de mobilisation, mais il ne 
peut déclarer la guerre sans l'aasentiaent 
préalable des Chambres. 

Le Président de la République ne peut 

rai Dèistein et t a % 

niÊm. f i l l'MTIFIR 

Paiai*«me, ao juStet. — Vb hé d'ÉrtSidëi 
oruranisé à l'occasion d« fat fête poptatetee, * 
fuitexotoeion. Il y a as morts et «ne cioqaan-
taàaa de btesséa dont plusieurs «ont dans oa 
état désespère. 

Là ntevasrt des morts sois! décapités. Véê re OJS «té projetées à une grande distance 
lieu de l'explosion. 

Dose contre les reformes et en disant que 

Tettes sont l a i M N R H H R o n t la ttécaNilS 
fait de plus en plue "*TÉte u\ RTi' vf3u-

déraillement 
UR MORT - TROIS BLESSES 

AubussoD, 29 iuMet. — Un déraHement 
engager les dépenses nécessaires à la mise ) s'est produit ce matin sur la ligné JviuéâB-
sur pied de guerre de l'année sans on vote 

ïé 

E n Ital ie 
Li préparation militaire 

Rom;, se juîJlet.— Certains journaux étran
ger* avaient prétendu que l'Italie ne se sen
tait DIS mi;«éne«lement prête à prendre part 
à uœ guerre miten*a*«xn.aie. 

RéDondant à ces asiseirtions, la c Correspon-
éonza «olmaue » as-̂ une que le royaume est 
ipie niitHaBremeot à faiire face à toutes les 
éventualités : il rappelle qu au lendemain de 
ta guerre de Libye, un crédit de 300 miiillions 
de lire » été cc«isacré au dépôt d'armes, aux 
munitions, aux vivres, aux matériaux, à tous 
tes approvisionnements de l'armée. 

Ce journal ajoute que les provisions d'huile 
seraient «.ulfksantes pour deux pleines années 
d'hostilités et ciue ta flotte «e trouve virtuel
lement sur te pied rie guerre. 

Ouant à ta mobiilcisatiom de l'armée, les ef
fectifs pourraient ête» portes en peu de jours 

i.soo.ooo unités. 

En Belgique 
0 I M P O R T A N T E S MESURES ONT ETE 
PRISES. — RAPPEL DE TROIS CLASSES 

Bruxelles, 20. juillet. — Le roi a conféré lon
guement mardi soir avec M. de BroqueviHe, 
Drésideat du conseil et ministre de la guerre 
M. de Broouevffte a ensuite eu une conférence 
vec M. Davignon, ministre des affaires 
rangèms. et avec le u*inistne des finances. 
U-vmto usatin * aa iieu un nouveau conseil 
' oafaisMt. 
Des tiarns spéciaux ont ramené vers Dru

es, Matines. Gaand et Mans les négimc&tt 
cavalerie qui se trouvaient au camp de 
erteo. Tous tes farts de la ligne do 'a 

de Lièfle a Naarar, ont reçu leur et 
eecantet. et tes oéficiere de garde ont 

; désignés. Les avaat-gaedes des régiments 
gysnadters, de anasseon et de carabiniers, 

i s»lirai dirigées *ar te camp d'Arlon, datas 
Liasses»sur», pour as» période de tir, ont 
i rappelées d'urgence. 
Des « S I W W H I D I de Vervteri assurent que 
reste bafate se prspisss à f**re «auter au 

signal de gussjss te poat de Valbe-
sar' te steaiM, «S passsa* tes Ugnss de 

Comment on l ' expl ique 
Londres, 2U juillet. — Il convient d'expli

quer et de préciser dnns quelles conditions 
lu proposition do sir Ed. Grey tendant à la 
réunion d«̂ s ambassadeurs des quaiire puis
sances ;'i Londres n'a pu avoir de suites. 

Lorsque dimanche dernier, nette proposi
tion fut transmise à Pétersbourg, déjà, 
à ce moment, M. Sazonoff avait eu un entre
lien avec l'ambassadeur d'Autriche. Il ap
parut donc qu'une première procédure 
ayant dé|à été engagée entre Vienne et Pé-
lersbourg on ne pourrait en instaurer une 
seconde, et c'est ce qui fit que le gouver
nement «te Berlin, tout en reconnaissant le 
principe de la conférence de Londres, fit 
remarquer que la conversation directe entre 
les gouvernements russe et autrichien avait 
à suivre son cours. On s'accorde à. rendre 
hommaee a l'nuteur de cetie r-rï>pos.»t «>n quj 
fait le plus grand honneur à sir Ed. Grey. 

Au surplus, si les circonstances lo vou
laient, la proposition tendant à une réunion 
d^s ambassadeurs à Londres serait reprise 
au moment opportun. 

Le refus de l'Allemagne 
UNE EXPLICATION OFFICIEUSE 

Nous avons annoncé hier que l'Allema
gne no voulait pas participer à la média
tion à quatre proposée par l'Angleterre. 

La 11 Gazette de Cologne » reçoit de Ber
lin l'explication offlcieuas qu'on va lire, et 
qui équivaut ù un déclinatoire, puisqu'elle 
se borne à recommander d'agir par la voie 
diplomatique. 

K On accueile ici avec satisfaction le fait 
<pie la pensée d'une médiation due à l'ini
tiative de sir Edward Grey ait pris main
tenant une forme officielle. 

Mats il y a lieu de ee demander si, com
me organe de médiaïSon,une confôTenoe des 
quatre grandes puissances représenta te 
moyen le plus approprié. Sans doute, on 
convient généralement que l'on ne peut pas 
exposer devant la réunion d'une conféren
ce les détails du conflit austro-serbe, qui 
ne regarde que ces deux Etats. 

Quant au règlement en temps utile des 
difficultés pouvant surgir entre l'Autriiche 
et la Russie, la question se pose nécessai
rement de savoir si les deux gouvernements 
veulent confier à une conférence de quatre 
Srantles puissances une médiation offi-
ciele. Pour la réussite de cette médiation, 
il parait plutôt indiqué de donner la forme 
la plus simple aux moyens employés dans 
ce but, et de recourir dans tes rapporte 
directs avec les capitales des empires in
téressés aux discussions et aux influences 
diplomatiques habituelles, afin d'arriver 
par ce procédé médiateur, au résultat dési
ré de toutes parts. 

Ri l'on ayait recours a cette voie, l'Alle
magne ne manquerai* paa de continuer de 
donner aux puissances occidensnieB la col
laboration dont elle a déjà fait preuve,: 

Un geste pacifiste 
de l'Allemagne 

On télégraphie de Belgrade 
Sur l'intervention ds t'Allamagne, l'Autri

che s rsMtohé les bateaux serbes qui avalent 
été caoturé» sur la Danubs. 

Faux bruit de l'assassinat 
do ministre allemand à Belgrade 

Berlin, z% juillet. — Le brui ta couru cette 
tiuit. à urne heure tardive, que le ministre 
d'Alionvaign* à Beigrade aurait été assassiné. 

Ce brudt ne reposait d'ailleurs que sur des 
nouvelles de source privée et n'était coofiinné 
d'aucune source sérieuse. 

Mal'a-rû l'invroiscmbloince du fait, oepen. 
d in«. on oersi's-taiit à le répaindre d'autant plus 
ou* rhemire tardive ne permettait pas d'obtenir 
u# démenti des millaux officiels. 

A te dernière'heure, le < Lokal Anïeigrec > 
déclarait enfin avoir obtenu t!e SeroLin une 
déoêche affirmant que le ministre n'avait nul
lement été assassiné et qu'il était tout sim
plement parti pour Nich. 

lia ds fer slteat de France en agne 

•H* 
La « Mstlsssl • «Ht eu* te sosivsrasaseat 

•t'itre. avant reçu l'assurance que ni te Fran-
t«, ni rAllemajtne as mobUteeraisnt, a décidé 
-* surieoir tn ricwel des classeSc 

C O N T R E LA G U E R R E 
DANS LA BÊOION 

— A IJLLE, l'Union Etfpartementate des 
Syndicats a adressé au maire uns demande 
concernant la possibilité de manifester 
sauare Ruault et boulevard des Kcoles ven
dredi, h 8 heures du soir. 

— D'autre part la Commission adminis
trative de la Section Lilloise du P. S. a do
cile hier soir de n'organiser aucune mani-
f-station et n'attendre la parution du Mani
feste do l'Internationale Ouvrièro à Bruxel
les. 

— La Commission de la Fédération Na
tionale ouvrière de l'Industrie Textile nous 
communique un appel contre la guerre invi
tant ses adhérents a unir leurs protestations 
& celles de l'Internationale Ouvrière. 

— Dans te PAS-DE-CALAIS le Bureau 
Fédéral de ïn Fédération Socialiste orga
nise des manifestations, a l.ENS, jeudi à 3 
heures 'nieetu*g<à la Maison Syndicale), à 
CARVIN. vendnai a 5 heures (meeting à 
la Maison du Peuple), a. HBNIN-LIETARD, 
Vendredi À J keuies (meeting au Salon du 
Peuplé). 

Une arande mauifcsiatjon socialû&te rétt-
niseant plus de 10.000 personnes a eu lieu 
hier contas a guerre, à DKNAIN. 

Le citoyea Dslshien. adjoint au maire, ,— 
en l'abseaos du citoyen Lsfebvre, dépus*. 
maire, — a pris la parois du haut du psf-

^AprèsTut, Tes représentants des syndicale 
ont harangué 'a foule. 

Aucun troutola. ' 

des Chambres 
Donc, pour trois raisons, si la patrie était 

menacée, la Parlement devrait être convo
quée d'urgerce. 

l a Présidant a le droit de faire cette con
vocation. 

Les Chambres assemblées, seraient sai
sies, sj) même temps, -lu texte dn traité 
franco-russe et de la letnande de crédits 
nécessaires pour effectuer tes opérations 
militaires. 

11 est vraisemblable que, selon leur droit, 
les Chambres s assembleraient en comité 
secret pour délibérer sur les propositions 
présidentielles, lesquelles seraient, selon la 
Constitution, contresignées par les minis
tres responsables qui en demanderaient 
l'adoption. 

Après le vote des créd'«.s, le Président de 
la République aurait te droit de mettre un 
terme à la session extraordinaire du-Par-
lement. 'S'il agissait ainsi, quelle serait 
alors la situation des .nembres du Parle
ment oiui font encore partie de Tannée à 
litre de réservistes ou de territoriaux. 

Ceux-ci ne peuvent faire aucun service 
militaire pendant les sessions, mais lorsque 
la session est close députés et sénateurs 
doivent répondre comme tout la monde aux 
exigences de la loi militaire, et leur ser
vice ne peut être suspendu qu'en cas de 
Convocation de l'Assemblée nationale et 
pendant la durée de cette assemblée. 

Il faut espérer que les articles de la Cons
titution oui concernent ces mesures extrê
mes n'auront pas à être appliqués. 

La "mobilisation économique" 
Une des questions lé% plus graves de 

l'heure actuelle c'est ce ou'on appelle la 
mobilisation économique du pays. Une cor
respondance de Berlin nous apprend com
ment serait organisée 1 Allemagne pour 
procurer de l'argent non seulement aux ser
vices d'Etal, niais à tous les citoyens et 
pour permettre aux femmes et aux enfante 
de ceux qui combattent le vivre. 

Le pays sera divisé en régions financiè
res au centre desquelles fonctionnera une 
commission régionale. 

Lee banques, sous la surveillance de cette 
commission officielle, accorderont etux cl-
tovens qui en auront besoin des avances 
sur les titres qu'ils possèdent, ee» avances 
étant payées en papier-monnaie a cours 
forcé. 

Une organisation analogue doit fonction
ner en France et au moment d'Agadir, dans 
l'Est, il avait été prévu rjcie les maires et 
conseils municipaux auraient même te 
droit d'émettre, a l'intérteur ds leurs com
munes, des bons municipaux ayant cours 
forcé e» «rant is par les fci«ns communau'x 
On créait ainsi du numéraire nouveau lé 
même où ie numéraire ''e circulait plus. 

Les ressources financières 
des nations 

son à Busseau. La locomotive du train _. 
est sortie des rails. La mécanicien a et# 
tué et le cbaufleur grièvement blessé. Deux 
voyageur» ont été blessés. 

La voie a été coupée et la circulation in
terrompue. 

é owitra te o&Ê^éaank et 
peur la conquête <U son 

cipatton. pour la fondation de la Repu, 
e sociale 1 

Crtoysaa, c'est pour ce programmé que 
otous vous invitons A voter, en donnant vx> 
Kp suffrage au citoyen Gustave DELORY. 

lia rêdératioi du Nord 
«a Paru Socialiste. 

Une noyade mystérieuse 
M T O E UN CRIME 7 

Paris, 29 juillet — On a repêché près du 
pont du Pecq un cadavre complètement nu 
et qui portait de nombreuses blessures. Hier 
matin, le défunt a été identifié : c'est un 
nommé Jean-Marie Dagand, journalier, Agé 
de cinquante-neuf ans, qui habitait Saint-
Germam-en-Laye. 

Las blessures firent tout d'abord suppo
ser qu'on ee trouvait en présence d'un cri
me, et aux premières heures, MM. Warin, 
juge d'instruction à Versailles ; Bonsn, subs
titut ; Santerre, greffier, assistée de M. ie 
docteur FléUry, médecin légiste, se sont 
transportés au Pecq pour procéder à uns 
enquête-

Pendant que tes magistrats interrogeaient 
plusieurs témoins amenés par te capitaine 
de •eèdara>erie Ballet, le docteur Fleury a 
procédé a l'autopsie du noyé. 

Il résulta de cette opérait m que Dagand 
Avait succombé à, une asphyxie par submer
sion. Quant aux blessures relevées sur le 
corps, elles ont été «sites après te décès et 
probablement par l'hélice d un bateau. 

Cependant, certains faits ont retenu l'at
tention des magistrats. Dagand avait dis
paru de chsz lui depuis vendredi dernier, et 
l'on ne s'explique paa comment, lui qui 
était un excellent nageur, a pu se noyer, 
et l'on se demande si, comme on serait por
té à te supposer, U a péri en ee baignant, 
ce que sont devenus les vêtements qu'il por
tait et qu'il avait dû laisser sur In rive. 

Dans la Région 
Chronique Electorale 

L'Electien sinateriale 
I l 2 Mit 

A TOURCOING 

Victime de son dévouement 
I N V O U L A N T ARRETER UN EQUIPAGE 

E M P O R T E , UN COURAOEUX C lTOTEN 
E S T EORAE-E. — IL M E U R T EN ARRI
V A N T A L 'HOPITAL. 

MaixJi vers huit heures du soir, un accident 
oui s .oansé la mort d'un brave père de' fa-
insste a mis en émoi te quartier de te rue de 
te Lotte. Voici dan» quelles circonstances ; 
M Lonir-lain CacodSte, 40 ans, tisserand, marié 
et pèss de troàt enfants, demeurant rue de 
te Latte. 380, se trouva* sur te pas de sa 
Docte, lorsqu'il vit arriver é fond de tram, 
de te dàrwrtion de la rue Racine, deux che
vaux atteéés à un chariot chargé de 3,000 
kilos de nommes de terre. Ne voyant peraooœ 
a te dùrectèon du véhicule et n'écoutant que 
son coonsee, M. Loridan «e précipite, s la 
«été des chevaux. It manqua te pied, gffssa 
sur te chaussée et deux noms du lourd véhi
cule ta! passèrent sur te ventre. 

Relevé imenédiatement par des témoins 'de 
l'aocàrteot et̂  transporté ché* lui, te malheu
reux v fut l'objet de soins énergiques de 'a 
part de MM. tes docteurs Deshoonets et Hu-
riez oui dtesnniostiqaeren tune rupture da bas
sin avec «aJmaie de te vessie. 

Joseant une opération indispensable, tes 
sranctens firent admettre M. Lenxfan a rho-
pibaf où 11 entra înercredi matin. Le courageux 
ckoven devait patver'de sa vie 6a courageuse 
intervention et expira peu de temps après l'in-
serventson cfaarurgMcaJte. 

L'équipage qui appartient' à' M. PemwUuI 
Edouard, tsaruéeber, rue de te Latte, 375, a 
été arrêté non loin du lieu de l'accident, par 
an inconnu. M. Meyoser, commissaire de po
nce du 3* awoud&ajemeat, a ouvert une en-
ouéte afin de déterminer la oanse exacte de 
ce malheur qtri pterage une familte dans te 
plus profond désespoir. 

M. Camitte Loridan était admâné*ra*erir de 
te société da secours mutuels <i La Pré 
vovamoe »,• 

une délégation ainsi cornpo 
P iMsr t , I t e i i a V ^ 

^ t e ^ T t e ^ g é * 
Cette déségattoo1 sera reçue à sept hautes) 

un quart par le Président du ~ 

Nous pouvons ajouter due tes député» rs, 
dicaux, assez nombreux malgré la rapMltl 
tte la convocation,ont longuement et tris méU 
"susement examiné les divers patois que 
soulève te situation actuelle. 

A la suite de cet examen, deux rédao 
lions d'ordre du jour ont été niiiwusaS 
t'trne de DANIEL-VlNCfeTT, l a u W d » , 
René Bagnard. Ces deux ordres dd teur net 
différaient que fort peu dans tour sans M * 
nérel mais après échange d'expuaatk>ns« • 
c'est la rédaction de DAW^L-VINC»NTgul 
a été adoptée parce qu'elle marquait Efate 
nettement ridée de confiance et da soMa. 
rite vis-a-vis du Gouvernement qui, par 
sa ->< sagesse » avait marqué tout son désir 
de paix compatible avec la dignité natto» 
nale 

Les quelques députés des antres groupes 
venue à te Chambre, — moins nombreux 
qu'hier. — manifestaient tous) K même 
opinion : la représentation nationale doit 
se serrer autour du Gouvernement 

On recoonalt d'afBears que de tous «xMési 
le même effort est fait et on n'attacha au
cune importance à quelques manifeatatlona 
individuelles absolument isolées. 

Cet état d'esprit est du en grande partiel 
a te fermeté tranquille des ministres qui 
au milieu de la tempête, se sont attachés à' 
accomplir toute leur tache avec shnpHcitd 
sans se laisser émouvoir par certaines to9> 
nies faciles. 

F . LESGA2ES. 

Un Conseil des Minisfres 
^Pants. 30 iaiftet. — Las minjsttes et sooa-
seerésaires d'Etat se sont réunis à cteq heures 
« * œ t e scw laprésitejenoo de M. Potecaré. 
. âs se sont entretenus de te sibuasiDn farté 

Une question exirémement importante 
se pose ; quelles seraient tes ressources fi
nancières dont disposeraient actuellement 
les deux puissantes coalitions de l'Europe 
au cas d'une conflagraton générale C'est 
là, on le conçoit ,un point du plus haut inté
rêt à connaître. 

Au début des hostilités les nations belli
gérantes auraient recours à des opérations 
de trésorerie. Toutefois ces moyens de se 
procurer fie l'argent ne jjourraient se re
nouveler souvent, étant donné qu'il n'est 
guère facile d'empilunter en pleine guerre. 
C'est donc, on peut en être assuré, en de
hors des trésors de guerre constitués par 
certaines nations, et qui seraient bien vite 
épuisés, dans les banques nationales d'é
mission même que les Ltats puiseraient les 
ressources nécessaires On se rappelle d'ail
leurs dans ojualle mesuré notre grande ban
que nationale vint en tide à la France en 
•".STO. Aussi bien imporle-i-il de connaître à 
combien s'élèverait, & te date te plus rap
prochée du conflit austro-serbe, le montant 
des réserves métalliques dont disposeraient 
les banques d'émission des tfeuk impor
tants groupement» européens. 

Les banques de fa Triple.-Alliance possè
dent à peu nrès à l'heure actuelle une en
caisse métallique de 5 nrHiards 286 mil
lions de francs. Quant a l'encaisse métal
lique des banques d'émission de la Triple-
Entente, elle «'élève h 10 milliards 516 mil
lions, soit exactement 'e double de la Tri
ple-Alliance ! 

£i l'on défaille lu composition de ces en-
caises, on constate qu» pour la Triple-
Alliance l'or figure pour 4 milliards 441 
millions, alors que. pour la Triple-Entente 
le môt^J jaune représenra une valeur de 
9 milliards 710 millions. »oit en faveur do 
la Triple-Entente et par rapport à la. Triple-
Allianee, une supériorité <.'e 5 milliards 273 
militons de francs ! Pour c•• qui est de l'ar
gent on peut dire qu'il st obtenu à peu près 
dons les mêmes proporti» is des deux cétés 

Ou voit au'à l'heure prt'senle, la situa-
lion fir.ancière de la Trioie-Entente est des 
plus rassurantes. Les grj.ndes banques d'é-
misîon de l'Angleterre, le la Russie et de 
la France sont 4 même ae prêter un puis
sant appui financier a Ifur pays, le cas 
échéant. 

Mort de X. Adrien Hébrard 
Paris. 99 juillet. — On annonce te mort de 

M Adrien Hebrard, directeur du grand jour
nal le « Temps », ancien sénateur. 

Il était né a Grisolles (Tarn-ët-Garonne), 
le 1er janvier 183 i. 

Mêlé au mouvement de la jeunesse répu
blicaine, il entra comme rédacteur au jour
nal le u Temps » dont il devint d'abord la 
gérant puis te directeur en remplacement de 
Nefftzer, et depuis il n'a pas cessé de di
riger ce ;ournaf. 

En 1871, il lut porté sur la liste des can
didats des quatre grands journaux répàhlir 
cains de Paris pour le département de la 
Seine ; U ne dit pas élu et ce n'est que huit 
aim plus tard, te 5 janvier lOT», qu'il fui. 
envoyé au Sénat par la Hauta-Garonne ; en 
1397, il he se représenta paa. U fut pendent 
plusieurs années président tiu Conseil féné-
ral de la Haute-Garonne-

d Honneur. 
et il «ait officier de la Légion, 

"• 1 * * *> i 1 1 ifim i-»» — w 

• *"* ^^|asa s^assBjau^Bj a^sav^vsae^ 
le cornets)»* Da* 
«te M. te conseii-

Parte, 29 juillet. — M. 
goury, le second assesseur 
1er Albanet pendant te prêtés Oaillaux, a 
chargé sas ami* MM. Dalfgand et Gauttuer-

Nous avons reçu la communication sui
vante, dont nous avions annoncé te publica
tion des hier i 

AUX ELECTEURS SENATORIAUX 
CITOYENS, 

Le Parti socialiste ne se préoccupant nt 
do questions d'arrondissement ni de ques
tions de personne, a décidé de prendre 
part à la nouvelle lutte électorale du S août 
et, comme pour, l'élection du. 21 Juin der
nier, U vous dit : 

En présentant à vos suffrages la candi
dature du citoyen Gustave DELORY, le 
Parti Socialiste porta sur le tsirain du suf
frage restreint la lutte qu'il mène avec l'ar
deur que vous savez contre toutes les forces 
oie réaction bourgeoise, militariste et clé
ricale déchaînées à la fois. 

La situation politique présente exige que 
les Partis parlent oaairément et prennent 
nettement position sur les graves questions 
qui sont posées devant te Partement et de
vant le pays. 

Vous rendrez cette justice au Parti socia
liste qu'il indique, d'une façon précise, les 
moyens qui s'imposent, si l'on veut faire 
sortir la République dp la voie conservatri
ce et réactionnaire dans laquelle elle est en-

Aussi bien que quiconque, si ce n'aat 
mieux, nous savons qu/s dans l'éta* actuel 
des nations, la France doit assurer efnoa-
ocuneut sa protection et sa défense. Or, te 
toi sur le service militaire de trois ans, 
loin de forlifler la déiense nationale, l'a, 
au contraire, compromise en désorganisant 
l'armée, et, ce qui est très grave, en démo
ralisant les soldats. 

D'autre port, il va Imposer aux contri
buables des charges vraiment éqrasantes, 
et U restreint la,niaiu-d'oeuvre française si 
nécessaire il te production. 

Si nous voulons donner au pays une 
grande force défensive, il faut rsvenir san* 
tarder, en faisant un meilleur emploi de 
nos soldats, au service militaire de deux 
ans, considéré comme une étape vers cette 
organisation démocratique que sera l'ar
mement de tous les français valides. Ce 
jour-la, nous aurons uns nation armée qui 
défiera toutes les attaques possibles, qui 
sera une garantie certaine pour te paix eu
ropéenne et qui sera moins onéreuse. 

Il est temps sus Mira vieux système 
d'impôt soit remplacé par un itapêt géné
ral et progressif sur te revenu el sur te 
capital avec déclaration contrôlée qu* ré
partira plus justement tas charges en allé
geant celles qui pèsent sur les petits con
tribuables et en ajoutant à celtes, légères, 
qui sont imposées aux riches contribua
bles. 

Si nous voulons faire sortir les lutte» étee-
totâtea de l'ornière du scrutin d,arrondis-
senient, st nous voulons élever te terrain 
sur lequel eBes se livrent st an faire de vé
ritables luttes d'idées, de prasYavpmes. de 
partis, il faut, et il est urgent, que la ré
forme électorale par te scrutin de Uete aveu 
représentation proportionqeie soit réalisée. 

Dans une démocratie, c'est un véritable 
scandais d» voir de» centaines d» miûtens, 
même des milliards, jetés sans compter 
dans le gouffre sans fond du militarisme, 
tandis que quelques sous, sont donnés »ux. 
vieux travailleurs eu guisa d'aasupiSML 

Pour proiôaer sôrieussm»n t tes captons 
de salariés qui sont, au an ne rouMi» pas, 
les abeilles de te grande ruche sociale, il 
faut mettre debout Wte toi là» assurant cou. 
U-s tes risques qui les n^enacent : rfavra-
ïhftté.la maladie; te <*èntog|. 

Mate nous savons que la meilleure volon
té réformatrice d'une Chamfcre si avancé» 
soit-elle. se heurtera au conservatisme duj 

ser aux volontés de la Chambre sortie du 
suffrage universel. 

Serons-nous Incapables d'imiter l'exem-

A L E N S 

Les pierres qui tuent 
UN MINEUR A LA TETE ÉCRASÉE 

A LA FOSSE N« 16 
Un terrible accident est survenu dans les 

travaux de la fosse numéno 16 «tes mines de 
Lan». 

Un ouvrier nommé Vivier Désiré, dit f 
f Pompier », 41 ana. était occupé dans la 
veine DusouJch, à installer un culbuteur 
destiné aux hêrlàass chargés» 4» terres qui 
Servent! au remblayage de la taille, quand 
Une httte d» soutènement vint A céder. Un 
énorme catllou qui reposait anr caste bilis 
s abattit sur te malheureux Vivier qui fut 
projeté sur le soi. 

Quand on le releva, on censustsqu'il avait 
le tibia brisé et la crâne broyé. 

La mort avait été Instantanée. 
Le^cadavre do viviez a été remonté an 

Jour et transporté à son domicile. 
Le malheureux laisse une veuve et six 

enfants en bas-âge. Ses runérailtea auront 
lieu jeudi à trois heunes et demie. 

Le délégué mineur Catteau a immédiate
ment ouvert une enquêta sur las causes de 
cet accident. . 

Un nouvel conseil des »"' iliïim aura anal 
demain matin à l'Elysée. 

Le Président de te R6pubkque a ratera» 
< x^?e? , ""•""««es qu'en raison da te 

«raw*é de te situation éfeéntonie, 1 anaat dé
cide de renoncer à son voyage <fa« h» Alpes, 

faux bruits de rappel de classes 
On communique la note survante : 
Paria, 29 juillet. — Contrairement août 

brait» qui ent couru cet après-midi 0 a n 
inexact que le Gouvernement ait' décidé 
I appel d'une on de plusieurs classas. 

Q s'est borné à prendre uw ma— ras d'or-
are et de sécurité que commande la situa
tion. 

Vmam s'entretient 
avec les ambassadeurs 

de Russie et d'Allemagne 
„P*™ s: *9 *»•** *- Dés sa. rentrée à Paris 
M. Vwtani, président du conseil, a en rl*a 
ensretaaus avec M. de Se' 
d'Allemagne et, à deux _ 
tevofalo, itmhaasaiduia- de Russie. 

Une note optimiste 
i 

avec K* 

A Loison 

Un arabe revolvérisé 
L'AGRESSEUR DU KABYLE 

EST ARRETE 
Nous avons relaté hier la mésaventure du 

mineur Kabyle Ifrene Ranwfeaoe beau Larbi 
qui, après avoir passé la soirée avec un in
dividu fut assailli sur le chemin de NoyeW 
les par son compagnon qui lui tira trois 
coups de revolver et le soulagea d'une som
me de six cents francs doajtil était porteur. 

L'enquête menée activement par la gen
darmerie A «mené la découverte et rarres-
laiion de l'agresseur de 1 Araba C'est un 
sieur ParviUez Amédée, 18 ans. mineur à 
Lens où il demeure, chemin MarcoL 

Interrogé. Paxvillez a déclaré qu'il avait 
remarqué alors qu'il travaillait h 1» fosse 
numéro 12 avec tfrène, que celui-ci portait 
toujours sur lui ses économie» ainsi que la 
pension qu'il recevait trimestriellement au 
titra militaire. 

U conçut donc lo projet de dévaliser l'Ar-
lii. Il s'arMogsa da faoon à te rencontrer et 
à lui inspirer conliance, pute il l'attira sous 
prétexte de se faire reconduira, dans un che. 
min écarté, et te, il tira sur If rêne tes coupe 
ds revolver qui te blessèrent. 

Mais octttrairement à toute vrateembtence 
ParvUtez sfflrme qu'il n'a pas dévalteô TA-
rabe. U a été déféré au Parquet. 

Austro-Serbe 
A LA CHAMBRE 

1 1 PisfBWI H M M 1 sJ»V B 

m Mm* 

Péiarabburg, 29 justet. —• 
accuaflent sans émotion la nminaato ds 
oVtelosuwdn de gnerre adressée par l\ 
cfae-Hongrie A te Serbie. Ils eaômant qu'A 
n'y a pas heu ds craindre des hoassatés tow 
mèdiahes. et qu'entre temps, tes tanteatoug 
de médiations psuvent aboutir» 

C'est toujours de rAlsmasjne qu'Os atoen* 
dent la parole décisive. Quant A l'eitttude 
de la Russie, c'est avec la même l'uiisji 
qu'ils affirment la complète solidarité du 
pays avec la Serbie. • 

Le « Novoié Vrémia » ooaure encore que 
la Russie fera tous ses efforts pour rejeton 
las prétentions injustes, et qu'ete ne craint 
pas une hutte sanglante, de quelque cote 
qu'elle vienne. 

Le « Courrier de la Bourse « toit appel g 
la paix intérieure pour taire face eu iliMigm 
extérieure. Un dernier espoir nous reste, 
c'est te fermeté da la Russie, de te France 
et de l'Angleterre, et le bon sens des gou*. 
vernante allemands. 

Quelles que soient les circonstances, cette 
fermeté ne nous trahira pas. Quant é l'Aile* 
magne, noue ne vouions pas croire aveuglé*, 
ment que la politique puisse la dominer; 

Ont lettre de l'empereur 
d'Autriche, au tzar 

Pétorsbaurg. 20 juillet — La 
Virémia » assure aujourd'hui que 
Joseph aurait adressé à Nicoàa» II une 
ire personnelle dont r^nsrujsnoa poun 
être considérable dans la eetutton du coite 
flit 

La journal, qui prétend tenir oa 
finement d'une source très 
te que ai ces prévisions a» .. 
crise pourra se dénouer sans qu'A ssi été) 
nécessaire d'obtenir I'aunésten de l'Alternat 
gna à ridée d'une conférence, suggérée pag 
Sir Edward Grey. ™ 

L'action Diplomatique 
Une conversation dêctsiVm *nm 

tre la Russie et TAutHemi 

Vtenoe, ta juiatet. — A a f g J ^ M s J g g J 
anara loo aadaeesada»*» d 

Fronos, Rusais, 
«mm si llaltor m très »»tl 

On 
anorrs faite hier 
sut ou oinnalMawt ma la1 

les ciroonstances 
tusites, se solidarise étroitement a> 
dans un s«ntijQ»at de pjrfjrtotigae confian
ce »» 

r^ratewg. m juttteu ^ 
de Belgrade aanoncs que |p vh> «i 
saua*to «4 ojro» a toit oaate-- to pont 
Danube. 

I hsaras du matin. — l à vûte est 
seule lé citedaU» a été bofnbardô», 

sur te 


